
OPÉRA DE MARSEILLE. POULENC :
Dialogues des Carmélites, 25,
27,  29  mars  2026  (nouvelle
production).  Louis  Désiré  /
Débora Waldman

Voila 20 ans que l’Opéra de Marseille
n’avait pas présenté l’ouvrage choc de

Francis Poulenc. « Dialogues des
Carmélites » est un opéra singulier dans

l’histoire de l’opéra, créé à Milan en
janv 1957. Cette nouvelle production
répare cette absence. Au moment de la

terreur, quand les religieux sont
pourchassés s’ils ne se soumettent pas à
l’ordre républicain (c’est le cas du curé
qui les visite et célèbre la messe…), les

Carmélites de Compiègne jusque là
préservées, affrontent le souffle de

l’Histoire. Touché par leur sort
tragique, Francis Poulenc, croyant
convaincu, s’inspire de la pièce de

Bernanos ; il aborde leur martyre et
construit une machine lyrique
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spectaculaire dont la l’architecture
prépare au tableau final, le plus
saisissant, celui où chacune des
Carmélites sont conduites à la

guillotine, y compris celle qui prise
d’angoisse avait d’abord décider de

rejoindre sa famille pour échapper à la
mort.

 

 

« Comment arriver à dépasser sa peur de la mort en lui donnant
le sens sacré d’un sacrifice collectif ? » Tel en est le
sujet. A la fin de l’acte I, Poulenc qui dépose ses propres
angoisses  dans  une  partition  au  fonds  autobiographique,
représente  la  terrible  panique  de  la  Prieure  Madame  de
Croissy, son vertige désespéré face à la mort… Poulenc édifie
un mausolée musical pour les Carmélites martyrisées où les
rôles masculins sont rares : concentrés autour des membres de
la famille de Blanche, son père et son frère  (le Chevalier de
la Force) qui souhaitent dès le début que Blanche se préserve
et  s’éloigne  des  tensions  révolutionnaires.  Après  les
créatrices légendaires, Denise Duval (qui chante Blanche, et
deux après Dialogues, La Voix humaine), Régine Crespin et Rita
Gorr, la distribution réunit dans cette nouvelle production de
l’Opéra  de  Marseille,  plusieurs  tempéraments  prometteurs,
propres à incarner chacune des Carmélites emportée malgré elle
jusqu’au sacrifice final : Blanche de la Force, Madame de
Croissy,  Madame  Lidoine,  Sœur  Constance  ou  Mère  Marie  de
l’Incarnation (qui succèdera à Croissy et pronocera le vœur du
martyre)… Ainsi les spectateurs pourront mesurer l’implication
de la nouvelle génération de chanteuses : Hélène Carpentier,
Lucie Roche, Angélique Boudeville, Ana Escudero ou Eugénie



Joneau… Nouvelle production événement.

 

 

 

_______________________________
Opéra de Marseille

POULENC : Dialogues des Carmélites
3 représentations événements

25 mars 2026, 20h
27 mars 2026, 20h

29 mars 2026, 14h30

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Marseille, saison 2025 – 2026 :

https://opera-odeon.marseille.fr/programmation/dialogues-des-c
armelites

OPÉRA EN 3 ACTES
Livret de Emmet LAVERY d’après un drame de Georges BERNANOS,

inspiré de Gertrude VON LE FORT  - Création à Milan, au
Teaotro alla Scala, le 26 janvier 1957  – Dernière

représentation à Marseille le 19 novembre 2006
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NOUVELLE PRODUCTION

Direction musicale : Debora WALDMAN
Mise en scène : Louis DÉSIRÉ

Décors et costumes : Diego MÉNDEZ-CASARIEGO
Lumières : Patrick MÉÉÜS

Blanche de la Force : Hélène CARPENTIER
Madame de Croissy : Lucie ROCHE

Madame Lidoine : Angélique BOUDEVILLE
Sœur Constance : Ana ESCUDERO

Mère Marie de l’Incarnation : Eugénie JONEAU
Mère Jeanne : Laurence JANOT
Sœur Mathilde : Esma MEHDAOUI

Le Marquis de la Force : Marc BARRARD
Le Chevalier de la Force : Léo VERMOT-DESROCHES

L’Aumônier : Kaëlig BOCHÉ
Le Geôlier : Gilen GOICOECHEA
Le 1er Commissaire : Yan BUA

Le 2ème Commissaire / L’Officier : Frédéric CORNILLE T
hierry : Thomas DEAR

Orchestre et Chœur de l’Opéra de Marseille

 

AUTOUR DU SPECTACLE
Conférence présentée par André PEYRÈGNE Samedi 21 mars 2026 –

17h
Opéra de Marseille, Foyer Ernest Reyer

Accès libre dans la limite des places disponibles.

___________________________________________________

 

 



CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
opéra municipal (du 1er au 10
juin  2025).  VERDI  :  Il
Trovatore.  T.  Illincaï,  A.
Boudeville,  A.  Extremo,  B.
Vasile…  Louis  Désiré  /
Michele Spotti

Pour sa nouvelle mise en scène à l’Opéra de
Marseille (en coproduction avec celui de Saint-
Etienne), le metteur en scène marseillais Louis

Désiré signe une production fort sombre et austère
d’Il Trovatore de Giuseppe Verdi. Il a

délibérément choisi de souligner les aspects
oppressants de l’intrigue, en mettant en exergue

la noirceur et la brutalité du Comte de Luna et de
ses sbires (il est toujours accompagné ici de huit

hommes de main particulièrement violents).
 

Le propos est sombre et menaçant, ne ménageant aucune porte de
sortie,  ce  que  vient  accentuer  la  scénographie  d’un  noir
oppressant  (signés,  comme  les  sombres  costumes,  par  le
fidèle Diego Mendez Casariego), constituée de hautes parois
sales  et  rouillées,  un  peu  incurvées  à  leurs  extrémités.
Parfois, la paroi centrale se soulève et laisse apparaître un
amoncellement de bois mort, évocation du bucher qui est censé
être l’épilogue de l’histoire (mais c’est finalement sous les
coups des huis sbires que Manrico trouvera la mort…). La mise
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en scène très noire de Louis Désiré a pour grande vertu de
permettre aux chanteurs, dirigés avec beaucoup de soin, de
s’exprimer pleinement. L’homme de théâtre français renoue ici
avec la sobriété et l’élégance qui sont les vertus cardinales
de son travail scénique, et il a eu également la judicieuse
idée de s’entourer à nouveau du talentueux Patrick Méeüs pour
les lumières (irréelles) du spectacle. Seul élément coloré, le
long voile rouge et transparent dont Azucena ne se sépare
jamais, comme symbole du crime commis et élément de rappel de
la vengeance à perpétrer. Azucena s’en servira, in fine, pour
se  recouvrir  de  pied  en  cap,  portant  un  deuil  (et  une
vengeance  !)  ensanglanté…

Le ténor roumain Teodor Illincaï incarne un trouvère aussi
vaillant que vulnérable. Sa voix au timbre cuivré irradie
l’auditorium, notamment dans « Ah sì, ben mio », où il déploie
un piano d’une douceur envoûtante. Son « Di quella pira » est
un feu d’artifice vocal, culminant sur un contre-ut éclatant
qui soulève la salle. Son jeu scénique, empreint de noblesse
et de fureur, culmine dans la scène du cachot (« Madre, non
dormi  ?  »),  où  sa  tendresse  filiale  touche  au  coeur.  La
soprano française Angélique Boudeville campe une Leonora d’une
élégance tragique. Son « Tacea la notte placida », magnifié
par  des  ornements  délicats  et  des  pianissimi  de  velours,
captive  par  son  lyrisme  pudique.  Dans  «  D’amor  sull’ali
rosee  »,  elle  distille  une  poésie  aérienne,  avant  de
bouleverser par son sacrifice final – une prestation où la
voix épouse chaque frémissement de l’âme.

En vieille gitane dévorée par la vengeance, la mezzo-soprano
Aude Extrémo livre une performance électrisante. Son « Stride
la vampa ! » est un cri déchirant venu des abîmes, servi par
un  grave  sombre  et  des  médiums  incandescents.  Sa  folie
calculée rayonne dans les duos avec Manrico, où elle mêle
tendresse  maternelle  et  fureur  destructrice  –  incarnation
parfaite du drame verdien. De son côté, le baryton roumain
Serban Vasile impose un Comte de Luna d’une autorité vocale



impressionnante. « Il balen del suo sorriso » révèle la beauté
veloutée de son timbre, tandis que sa fureur jalouse dans les
duos avec Leonora possède une tension dramatique palpable. En
capitaine loyal, Patrick Bolleire (Ferrando)sa basse profonde
et  charpentée  ouvre  l’opéra  avec  une  présence  spectrale.
Entouré de créatures démoniaques, il incarne le récitant des
ténèbres,  alliant  puissance  narrative  et  agilité  physique.
Enfin,  les  comprimari  font  tous  honneur  à  leurs  rôles
respectifs.

À  la  tête  de  l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Marseille,  leur
directeur musical Michele Spotti déploie une direction aussi
précise que passionnée. Son approche dynamique souligne la
noirceur  et  la  fulgurance  de  la  partition  de  Verdi,  des
cuivres guerriers du chœur des soldats aux cordes envoûtantes
du  Miserere.  Sous  sa  baguette,  la  fameuse  «  scène  des
forgerons » explose en un tourbillon rythmique, transformant
la scène en une ruche sonore où le chœur, véritable acteur,
mêle chant précis et chorégraphies synchronisées. Ils sont
portés en triomphe comme l’ensemble des artisans de cette
superbe soirée verdienne !

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, opéra. MARSEILLE, opéra municipal (du 1er au 10 juin
2025). VERDI : Il Trovatore. T. Illincaï, A. Boudeville, A.

Extremo, B. Vasile… Louis Désiré / Michele Spotti. Crédit
photo (c) Christian Dresse

 

 



CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
opéra municipal (du 19 au 24
mars  2024).  MASSENET  :  Don
Quichotte.  N.  Courjal,  M.
Barrard, H. Mas… Louis Désiré
/ Gaspard Brécourt.

Excellente idée – qu’a eu Maurice Xiberras – de
reprendre à l’Opéra de Marseille cette production
de Don Quichotte de Jules Massenet signée par le
marseillais Louis Désiré – et étrennée début 2020
sur les planches des Opéras de Tours et de Saint-

Etienne. L’ouvrage – créé en 1910 à l’Opéra de
Monte-Carlo – est en effet bien trop rarement mis
à l’affiche en France, alors qu’il constitue l’un

des fleurons des opus massenétiens. 
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Et  “Fleuron”  de  l’opéra  de  la  cité  phocéenne  (où  il  a
interprété la plupart de ses principales incarnations), la
basse française Nicolas Courjal s’impose immédiatement dans le
rôle-titre, qu’il serait bien avisé de reprendre partout (si
les directeurs de théâtres hexagonaux mettaient aussi du leur
bien sûr !). La voix admirablement placée emplit le vaste
espace de la plus grande scène lyrique en Province (en termes
du nombre de places), sans que le chanteur n’ait jamais à la
forcer. Le phrasé est un modèle d’élégance et de précision –
pas une syllabe n’échappe au spectateur -,  et la tenue du
souffle est également exemplaire. L’acte des brigands et, bien
sûr,  la  mort  du  héros  offrent  à  l’interprète  l’occasion
d’affirmer une saisissante expression dramatique, dénuée de
toute  emphase  et  soutenue  par  une  incomparable  noblesse
d’accent.  Bref,  la  basse  française   ajoute  avec  éclat  un
nouveau rôle à son palmarès déjà impressionnant !

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/Don-Quichoote-Masseneet-Marseille-Brecourt-desire-Courjal-Barrard-Mas.jpg


Autre “pilier” de la maison phocéenne, le baryton nîmois Marc
Barrard trouve en Sancho un personnage à sa mesure, grâce à la
sensibilité à fleur de peau qu’on lui connaît. Formant avec
Nicolas Courjal un couple parfaitement équilibré (et tellement
complice…), il évolue du registre comique à celui de la pure
émotion, avec une palette de nuances particulièrement choisie.
Dés  son  entrée  en  scène,  Héloïse  Mas  subjugue  également
l’auditoire, tant la musique de Massenet semble avoir été
écrite  pour  mettre  en  valeur  son  timbre,  et  ses  teintes
sensuelles et chaleureuses. Les seconds rôles ont évidemment
un peu de mal à s’imposer face à un tel trio, mais l’on
retiendra  quand  même  l’articulation  exemplaire  du  baryton
(nîmois également) Frédéric Cornille et la musicalité de Marie
Kalinine. 

Confiée au marseillais Louis Désiré, la mise en scène joue la
carte de la sobriété et de la nudité, comme il est coutumier
du fait, et aidé par le fidèle (compagnon de vie) Diego Mendez
Casariego  qui  signe  les  décors  et  les  costumes.  Avec  le
concours du magicien des lumières qu’est Patrick Méeüs, ils
installent  tous  les  trois  un  dépouillement  propice  à  la
concentration et à la méditation du Chevalier à la pâle figure
sur la vie, et sa recherche d’idéal pleine de désillusions au
terme de son parcours chevaleresque.

A la tête d’un Orchestre Philharmonique de Marseille bien
disposé à son égard, Gaspard Brécourt sait trouver ce qui est
intéressant  à  mettre  en  valeur  dans  cette  partition
orchestrale finalement étrange qui sans cesse hésite entre
plusieurs styles. Le jeune chef français joue ici la carte de
l’homogénéité, celle aussi du soin du détail et de la clarté,
notamment  dans  des  Interludes  orchestraux  traités  avec
beaucoup de goût et d’intelligence. 

Venu  en  masse,  le  public  phocéen  a  fait  un  triomphe  à
l’ensemble  des  protagonistes  au  moment  des  saluts  !

 



______________________________________________________________

CRITIQUE, opéra. MARSEILLE, opéra municipal (du 19 au 24 mars
2024). MASSENET : Don Quichotte. N. Courjal, M. Barrard, H.
Mas… Louis Désiré / Gaspard Brécourt. Photos (c) Christian
Dresse.

 

VIDEO : Trailer de « Don Quichotte » de Jules Massenet dans la
mise en scène de Louis Désiré à l’Opéra de Marseille

 

OPÉRA DE MARSEILLE. MASSENET
:  Don  Quichotte.  Nicolas
Courjal,  Héloïse  Mas,  Marc
Barrard…  (les  19,  21  &  24
mars 2024).

Moins représenté que Manon ou Werther,
Don Quichotte (créé à l’Opéra de Monte-

Carlo en février 1910) revient peu à peu
sur la scène avec d’autant plus

d’évidence que l’ouvrage relève du

https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-massenet-don-quichotte-nicolas-courjal-heloise-mas-19-21-24-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-massenet-don-quichotte-nicolas-courjal-heloise-mas-19-21-24-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-massenet-don-quichotte-nicolas-courjal-heloise-mas-19-21-24-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-massenet-don-quichotte-nicolas-courjal-heloise-mas-19-21-24-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-massenet-don-quichotte-nicolas-courjal-heloise-mas-19-21-24-mars-2024/


Massenet le plus profond ; l’ouvrage a
été composé pour la grande basse russe
Chaliapine… lequel ému et convaincu par
l’ouvrage, aurait versé des larmes à la

lecture de la partition. Depuis la
création triomphale à l’Opéra de Monte-

Carlo, les meilleurs chanteurs ont voulu
incarner le « Chevalier à la Triste

Figure » imaginé par Cervantès. 
 

Certainement  proche  de  la
personnalité de son héros, âgé
mais  ardent,  philosophe  mais
combattant,  Massenet  se
concentre sur quelques épisodes
emblématiques  de  la  geste
chevaleresque,  ceux  qui

soulignent l’humanité peu à peu bouleversante du fier paladin
: l’amour de Don Quichotte pour Dulcinée, son âme guerrière
fougueuse,  intacte  contre  les  brigands  pour  récupérer  le
collier de la belle ; sa charge contre les moulins à vent ;
puis, sommet émotionnel, sobre et intense, sa mort auprès de
son serviteur Sancho Pança, le fidèle des fidèles. 

José van Dam, lui, a commencé par Sancho Pança avant d’enfiler
le costume de Don Quichotte. Massenet se serait identifié à
son héros en tombant amoureux de l’interprète de Dulcinée. A
Marseille, les chanteurs réunis sur le plateau promettent une
production particulièrement convaincante avec en particulier
le Don Quichotte de Nicolas Courjal… aux côtés d’Héloïse Mas
et de Marc Barrard.

Humour,  mélancolie,  fantastique  grâce  mélodique  et

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/04/SLIDE_Massenet_580_320-copie1.jpg


instrumentation  ciselée,  ce  Don  Quichotte  a  toutes  les
qualités requises pour s’imposer au théâtre : Massenet sait
fusionner sentiment et justesse. 

 

______________________________________

 

MASSENET : Don Quichotte à l’Opéra de Marseille
Mardi 19 mars 2024 – 20h
Jeudi 21 mars 2024 – 20h

Dimanche 24 mars 2024 – 14h30

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Marseille :

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/don-quichotte

Billetterie en ligne ici :
https://billetterie.marseille.fr/fr/meeting/20429/don-quichott

e/opera-de-marseille/19-03-2024/20h00

 

 

Direction musicale : Gaspard BRÉCOURT
Mise en scène : Louis DÉSIRÉ
Dulcinée : Héloïse MAS
Pedro : Laurence JANOT

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/don-quichotte
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https://billetterie.marseille.fr/fr/meeting/20429/don-quichotte/opera-de-marseille/19-03-2024/20h00
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Garcias : Marie KALININE
Don Quichotte : Nicolas COURJAL
Sancho : Marc BARRARD
Rodriguez : Camille TRESMONTANT
Juan : Frédéric CORNILLE

Orchestre et Choeur de l’Opéra de Marseille

 

 

MASSENET : Don Quichotte – OPÉRA EN 5 ACTES

Livret de Henri CAIN
Création à Monte-Carlo le 24 février 1910, à l’Opéra
Dernière représentation à Marseille, le 12 mars 2002

COPRODUCTION Opéra de Saint-Etienne / Opéra de Tours
Création de cette production le 31 janvier 2020 à l’Opéra de

Saint-Étienne
Décors, costumes et accessoires réalisés dans les ateliers de

l’Opéra de Saint-Étienne

CRITIQUE,  opéra.  SAINT-
ETIENNE, Opéra-Théâtre (du 17
au 21 novembre 2023). VERDI :
Il Trovatore. A. Coriano, A.
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Boudeville,  V.  Jansons,  K.
Kader…  Louis  Désiré  /
Giuseppe Grazioli.
Pour sa nouvelle mise en scène à l’Opéra de Saint-Etienne (en
coproduction avec Marseille), et après un superbe Lohengrin in
loco en 2017, le metteur en scène marseillais Louis Désiré
signe une production fort sombre et austère d’Il Trovatore de
Giuseppe Verdi. Il a délibérément choisi de souligner les
aspects oppressants de l’intrigue, en mettant en exergue la
noirceur et la brutalité du Comte de Luna et de ses sbires (il
est  toujours  accompagné  ici  de  huit  hommes  de  main
particulièrement violents). Le propos est sombre et menaçant,
ne ménageant aucune porte de sortie, ce que vient accentuer la
scénographie d’un noir oppressant (signés, comme les sombres
costumes, par le fidèle Diego Mendez Casariego), constituée de
hautes parois sales et rouillées, un peu incurvées à leurs
extrémités. Parfois, la paroi centrale se soulève et laisse
apparaître un amoncellement de bois mort, évocation du bucher
qui  est  censé  être  l’épilogue  de  l’histoire  (mais  c’est
finalement sous les coups des huis sbires que Manrico trouvera
la mort…). La mise en scène très noire de Louis Désiré a pour
grande vertu de permettre aux chanteurs, dirigés avec beaucoup
de soin, de s’exprimer pleinement. L’homme de théâtre français
renoue ici avec la sobriété et l’élégance qui sont les vertus
cardinales de son travail scénique, et il a eu également la
judicieuse idée de s’entourer à nouveau du talentueux Patrick
Méeüs pour les lumières (irréelles) du spectacle. Seul élément
coloré, le long voile rouge et transparent dont Azucena ne se
sépare jamais, comme symbole du crime commis et élément de
rappel de la vengeance à perpétrer. Azucena s’en servira, in
fine, pour se recouvrir de pied en cap, portant un deuil (et
une vengeance !) ensanglanté…
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Triomphatrice de la soirée, la Leonora de la jeune soprano
française Angélique Boudeville continue d’envoûter – après ses
triomphes marseillais dans La Bohème (Mimi) et Guillaume Tell
(Mathilde), et effectue là une prise de rôle qui restera dans
les mémoires. Dotée d’une véritable voix de spinto verdien,
type vocal si rare aujourd’hui, le timbre semble inépuisable
de  ressources.  Elle  s’avère  aussi  à  l’aise  dans  la
vocalisation  rapide  des  cabalettes  que  dans  les  longues
phrases quasi belliniennes où son timbre d’une incomparable
beauté fait merveille. En plus d’une technique vocale sans
faille, elle possède un aigu souverain, des graves capiteux et
un medium corsé, les registres étant par ailleurs parfaitement
soudés. L’actrice n’est pas en reste avec une présence d’un
rare  magnétisme  ainsi  qu’un  jeu  scénique  d’un  ardent
dramatisme  et  d’une  constante  dignité  qui  électrisent  et
émeuvent tour à tour. Bref, un vrai et grand talent français à
suivre avec la plus grande attention !
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Elle trouve en Antonio Coriano un partenaire au chant fier et
péremptoire, capable cependant de superbes nuances – comme
dans « Ah si ben mio » -, et bien que la plupart des aigus
soient détimbrés (et certains carrément faux, comme celui qui
culmine dans le redoutable « Di Quella pira« …), le ténor
italien ne s’impose pas moins par l’ardeur de l’accent et la
santé des moyens. Découvert in loco dans le rôle-titre de
Macbeth  du  même  Verdi  en  juin  dernier  –  sans  nous  avoir
pleinement  convaincu  –,  le  baryton  letton  Valdis  Jansons
endosse donc un autre des grands rôles verdiens écrits pour sa
tessiture. Techniquement solide, plutôt beau de timbre, le
chanteur ne possède néanmoins pas tout le legato requis pour
cet emploi, ne pouvant ainsi rendre pleinement justice à une
partie  qui  lorgne  encore  du  côté  du  bel  canto.  La  mezzo
bulgare Kamelia Kader possède de nombreux atouts pour camper
une Azucena d’excellente tenue : la voix est ample et les
accents graves impérieux, qui confèrent à son personnage une
expression convaincante et nuancée. Décidemment incontournable
sur les scènes hexagonales, la basse wallonne Patrick Bolleire
campe un Ferrando convaincant, bien chantant et bon comédien.
Les seconds rôles sont fort bien tenus par Marc Larcher (Ruiz)
et  Amandine  Ammirati  (Ines),  quand  le  chœur  «  maison  »
n’appelle, pour ce qui le concerne, aucun reproche.

Bonheur total, également, du côté de la direction orchestrale.
La  maîtrise  technique  du  chef  italien  Giuseppe  Grazioli
(Premier chef invité de la maison stéphanoise), la précision
de son geste, la plénitude des sonorités qu’il obtient de
l’Orchestre  Symphonique  Saint-Etienne  Loire  forcent
l’admiration. Mais c’est plus encore sa lecture âpre de la
partition  de  Verdi  qui  ravit  –  empreinte  d’ardeur  et  de
tension,  dramatique  et  sauvage,  haletante  et  fière  –  qui
respecte parfaitement les codes d’exécution d’une musique où
le raffinement mozartien n’a pas sa place.
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CRITIQUE, opéra. SAINT-ETIENNE, Opéra-Théâtre (du 17 au 21
novembre  2023).  VERDI  :  Il  Trovatore.  Antonio  Coriano
(Manrico), Angélique Boudeville (Leonora), Valdis Jansons (Il
Conte  di  Luna),  Kamelia  Kader  (Azucena),  Patrick  Bolleire
(Ferrando),  Marc  Larcher  (Ruiz),  Amandine  Amiratti  (Inès).
Chœur  et  Orchestre  Symphonique  Saint-Etienne  Loire.  Louis
Désiré  (mise  en  scène)  /  Giuseppe  Grazioli  (direction
musicale).  Photos  ©  Cyril  Cauvet.


